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Quentin Griffiths

LES COLLfiGIALES ROYALES ET LEURS CLERCS 

SOUS LE GOUVERNEMENT CAP&TIEN

Trois eglises collegiales foumirent presque tous les premiers clercs du roi, et les plus 

actifs au Parlement et ä la chancellerie capetienne. Le but de cette enquete est de 

montrer la place prise par ces eglises, de saint Louis jusqu’a la fin de la dynastie, en 

1328, non seulement comme centre economique, mais aussi comme champ de 

formation et modele pour la monarchie administrative naissante. Elles foumissaient 

les benefices qui facilitaient les etudes des etudiants en droit, ou qui les recompen- 

saient lorsque leur cursus universitaire etait acheve. Ces trois eglises etaient Saint- 

Martin de Tours, Saint-Aignan d’Orleans et Saint-Frambaud de Senlis; il faut y 

ajouter deux autres eglises seulement, situees en Vermandois, et pour quelques temps 

l’eglise cathedrale de Bayeux.

Saint-Martin de Tours, la premiere collegiale ä entretenir des clercs du roi, etait 

dans le domaine des ancetres robertiens d’Hugues Capet comme ducs de Francie, et 

ce domaine etait protege jalousement par les premiers Capetiens, non seulement ä 

cause de son renom et de ses richesses, mais aussi parce que ses richesses etaient 

menacees par la bourgeoisie offensive qui se developpait dans ce lieu de pelerinage, et 

par les ambitions de deux familles de grands barons, Blois et Anjou. Quoique Saint- 

Martin füt isole des autres centres capetiens sur une »ile« du domaine royal, la 

diplomatie matrimoniale du roi Robert le Pieux lui permit de recompenser la famille 

qui etait alors son allie en nommant l’un de ses membres ä la dignite de tresorier ou

en.

A Saint-Martin comme a Saint-Aignan d’Orleans, repaire favori des premiers 

capetiens au sud de l’ancien domaine royal, les rois faisaient reconnaitre leur presence 

en mettant ces dignitaires au nombre des souscripteurs de leurs actes. Avec les autres 

»ecclesiastiques mineurs«, ils commen^aient ä remplacer la plupart des membres du 

haut clerge dans l’entourage royal, comme les chätelains rempla^aient les grands 

barons.

L’octroi d’un tel benefice servait aussi ä y maintenir un membre de la famille 

royale, ou d’une famille noble alliee, auquel on reservait alors presque toujours la 

tresorerie de Saint-Martin (par exemple, le bätard de Philippe Auguste, Pierre 

Charlot); ou ä recompenser de son zele un fonctionnaire favori (ä Saint-Aignan, le 

chancelier de Louis VII, Cadurc); ou encore ä entretenir un chapelain royal, comme 

le tresorier de Saint-Frambaud sous Philippe Auguste. Mais des le debut du XIIIe 

siede ä Saint-Martin, la dignite de doyen fut de plus en plus conferee ä un clerc du 

roi, avec des fonctions administratives et juridiques dans la chancellerie, l’&chiquier 

normand, et enfin au Parlement naissant. Au cours du siede ce phenomene s’est 
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etendu ä d’autres collegiales siruees principalement dans les acquisitions domaniales 

faites par Philippe Auguste.

Ayant traite ailleurs en detail de l’histoire des rapports des rois avec Saint-Martin 

et Saint-Aignan1, nous nous bornerons ici ä un aper^u sommaire des cinq collegiales, 

et a suggerer pour quelles raisons les rois n’ont pas exploite dans la meme mesure les 

nombreuses autres eglises situees dans un domaine royal agrandi, qu’elles soient 

collegiales ou cathedrales. Louis VII insistait sur son patronage portant sur pres de 

cinquante maisons ecclesiastiques installees aux confins de l’ancien domaine du XII' 

siecle2. Au debut du regne de Philippe le Hardi, en 1270, le domaine royal englobait 

non seulement 1’Artois et le Vermandois dans le nord, avec les collegiales de Saint- 

Quentin et Saint-Fursy de Peronne, la Normandie, avec ses cathedrales comme 

Bayeux - le tout acquis par Philippe Auguste au commencement du XIII' siecle -, 

mais aussi les territoires Languedociens pacifies des la premiere moitie du regne de 

saint Louis, dont le comte de Toulouse, herite d’Alphonse de Poitiers. Des 1275 

Philippe le Hardi pouvait envisager d’y ajouter la Champagne, en raison du mariage 

de son fils (le futur Philippe le Bel) avec Jeanne de Champagne3.

Ni Saint-fitienne de Troyes, dont le comte de Champagne etait collateur de la 

tresorerie, d’apres un jugement du Parlement de Paris au XV' siecle, et oü il avait 

pourvu ä soixante-douze canonicats4, ni Saint-Quiriace de Provins, oü il choisissait 

le chantre, le prevöt, le tresorier, et quarante-huit prebendiers5, n’ont foumi de clercs 

royaux. L’etude de cette collegiale par Michel Veissiere montre que ses dignitaires 

etaient d’une grande utilite aux comtes6. Si le roi employait de tels dignitaires quand 

il prit possession du Vermandois, pourquoi ne trouvons-nous pas des clercs royaux 

pourvus de benefices dans des collegiales du domaine plus recemment acquis ? Bien 

que la premiere et seule allusion du XIII' siecle a la collation par le roi d’un tel 

benefice ne fasse aucune mention du principe juridique de la collation pleno jure7, il 

pouvait certainement l’exercer.

Le tableau A montre comment les rois utilisaient ces benefices, ä partir de la fin du 

regne de Philippe Auguste. A Saint-Martin les hommes du roi comprenaient sept 

doyens, un tresorier, et plusieurs officiers mineurs. Quatre d’entre eux etaient gardes 

du sceau royal, jouant un röle de plus en plus important comme jurisconsultes au 

Parlement et comme chefs de la chancellerie - evolution dont l’apogee fut l’installa

1 Quentin Griffiths, The Capetian Kings and Saint-Martin of Tours, dans: Studies in Medieval and 

Renaissance History9 (1988) p. 85-133. - Id., Les gens du roi de la collegiale de Saint-Aignan 

d’Orleans, dans: Revue Mabillon61 (1988) p. 447-470.

2 Marcel Pacaut, Louis VII et son royaume, Paris 1964, p. 104-105.

3 Ch.-V. Langlois, Le regne de Philippe le Hardi, Paris 1887, p.98.

4 Guillaume Mollat, Le roi de France et la collation pleniere des benefices ecclesiastiques..., dans: 

Memoires presentes ... a l’Academie des Inscriptions et Beiles-lettres 14, 2epartie, Paris 1951, p. 158.

5 Ibid., p. 156.

6 Michel Veissiere, Une communaute canoniale ... Saint-Quiriace de Provins, Provins 1961, p. 198, et 

P.J.201.

7 Sous la regence etablie pendant la croisade de saint Louis a Carthage, l’eveque fitienne Tempier fut 

charge de designer les b£n£fices, y compris Saint-Aignan, »vacant par raison du droit de regale ou 

autre...« (Layettes du Tresor des chartes, t.IV, p.227, n°5289). Le clerge des eglises collegiales de 

Champagne n’est meme pas represente dans les Jours de Troyes sous Philippe IV (John Benton, Philip 

the Fair and the Jours of Troyes, dans: Studies in Medieval and Renaissance History6 [1969] 

p. 281-344, app.2).
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tion d’fitienne de Momay au titre et fonction de chancelier. Lorsque l’ancien 

chancelier de Charles de Valois prit ses fonctions en 1316, sa charge ne depassa pas le 

bref regne de Louis X, mais il entra dans la Grande Chambre en 1322, et fut autorise 

ä sieger, avec un autre ancien chancelier, »quand il leur plera«8. Outre l’appartenance 

au Parlement de la plupart de ces clercs, on peut noter que beaucoup etaient membres 

de l’fichiquier normand, diplomates, ou specialistes des finances.

tous doyens sauf un, avec deux gardes du sceau. fitienne de Montfort, qui fut au 

Service pendant vingt ans, etait diplomate, conseiller du Parlement et maitre de 

l’fichiquier.

A Saint-Frambaud de Senlis on trouvait quatorze clercs du roi, dont trois 

chapelains et un confesseur, temoins d’une importance administrative limitee. Mais 

quatre d’entre eux furent gardes du sceau, marchepied de rigueur pour un eveche. 

Philippe de Cahors et Nicolas d’Auteuil furent ministres de Philippe le Hardi, et 

Pierre de Belleperche un des conseillers-familiers de Philippe le Bel. C’etait une 

maison royale des les premiers temps capetiens, oü le roi conferait douze canonicats 

et la tresorerie pleno jure.

A Saint-Quentin, en Vermandois, il y avait sept clercs (dont deux dejä cites, Tun et 

l’autre gardes du sceau). Le droit regalien de collation ä tous les canonicats ne fut pas 

confirme par le Parlement avant 1365; mais la collation du coutre-tresorier par le roi 

etait fermement etablie, heritee apres 1191 des comtes de Vermandois9.

A Saint-Fursy de Peronne, dans le meme comte (oü la collation du coütre, du 

chantre, du doyen et de trente-sept prebendes revenait au roi) on trouve deux clercs 

appartenant ä l’administration royale sous les derniers Capetiens. Le doyen et legiste 

Hugues de Chalan^on (egalement chantre de Clermont en Auvergne, son pays natal) 

etait actif entre 1316 et 1324 dans la Grande Chambre du Parlement, comme juge- 

enqueteur et president de la nouvelle Chambre d’Enquetes. Le coutre-tresorier 

Pierre de Conde (dejä archidiacre de Soissons) etait dans l’entourage du roi de 1239 ä 

1291; chapelain de Saint Louis pendant la croisade ä Tunis, il servait plus tard comme 

tresorier de la maison du roi. Des clercs importants donc, mais deux seulement.

On trouve donc parmi le personnel de ces cinq collegiales pres de trente clercs 

actifs (apres avoir elimine les doublons et les offices purement spirituels), dont huit 

gardes du sceau - devenus chanceliers sous le regne de Philippe le Bel. Nombre 

impressionnant, surtout compare au vivier dont disposait le roi. Meme les autres 

collegiales, oü il exenjait le droit de collation sont sous-representeesl0.

8 E.Boutaric, Actes du Parlement de Paris, t.2, Paris 1867, n°6930A.

9 Pour Saint-Frambaud, voir les references dans le tableauA ä la notelOsq. Pour Saint-Quentin, la 

Gallia christiana (t. 9, col. 1044-1046), ne fournit malheureusement pas les coütres-tresoriers. Le 

patronage de Philippe Auguste etait reconnu (Layettes, 1.1, p. 393b, n° 1051, Juillet, 1213). Le chapitre 

devait obtenir la permission d’elire de doyen, mais le roi respectait dans cette 6glise son röle spirituel

touchant la eure d’ames. Cependant, meme avant qu’elle devienne une 6glise royale, le trisorier Jean 

souscrivit un acte de Philippe I" (Jean-Fran^ois Lemarignier, Le Gouvemement royal aux premiers 

temps Capetiens, Paris 1965, tableau des souscripteurs).
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»a

L’importance continue des nos premieres collegiales est illustree dans le röle du 

Parlement de 1316, au debut du regne de Philippe le Long, lorsqu’il abandonne sa 

regence. Dans cette liste, la plus complete qui nous soit parvenue de cette epoque, on 

trouve dans la Grande Chambre cinq prelats, treize clercs, trois barons et quatorze 

autres laiques; le röle comprend en outre les maitres des Requetes, les juges et 

rapporteurs d’enquetes, et les notaires (qui sont presque tous clercs sauf les enque- 

teurs)11. Bien entendu, le titre de »maitre« n’indique plus forcement un ecclesiasti- 

que. Citons des la seconde moitie du regne de samt Louis les jurisconsultes Pierre de 

Fontaines et Julien de Peronne qui portent cette qualite; monseigneur/maitre 

Bertrand Jourdain et messire/maitre Anseau de Chevreuse en 1298; Raoul de Preaux, 

maitre laique dans la Grande Chambre, peut-etre aussi Pierre de Nogaret, rappor- 

teur, ces deux en 131612. La qualification de »clerc« commence meme ä designer une 

personne savante, ecclesiastique ou non13 14 15. Mais il est certain, comme nous l’indi- 

quons plus loin, que la grande majorite des parlementaires-clercs sont ecclesiastiques. 

Dans ce milieu d’ecclesiastiques, est encore plus impressionnante la faible representa- 

tion d’eglises autres que nos collegiales, meme cathedrales. Seul Bayeux maintenait 

plus de deux clercs en meme temps sous saint Louis et son fils: on pretend que huit 

etudiants de l’Universite d’Orleans y suivirent leur maitre, le tresorier puis eveque 

Eudes de Lorris H. Seuls Soissons et Clermont en maintenaient plus de deux en meme 

temps sous ses successeurs,s.

Le recrutement de clercs pour le service du roi ne depend jamais de son exercice du 

droit de regale spirituelle. Dans les eglises d’une province teile que Sens, et dans 

les diöceses normands, le roi exerce le droit de regale temporelle (c’est-a-dire qu’il 

jouit des fruits d’un eveche quand il est vacant). Mais on rappelle que ce droit 

est une condition prealable, et non une garantie du droit de regale spirituelle. 

Celui-ci entraine la distribution de prebendes aux chanoines ou autres, sans 

eure d’ämes, plutöt qu’aux dignitaires tel que les doyens (dont la nomination ap- 

partient au roi, suivant le droit pleno jure, uniquement dans quelques collegial

es, comme nous l’avons vu). Par ailleurs la regale spirituelle n’existe pas ä 

Chälons-sur-Mame, Angers, Clermont, Amiens ou Bourges, pour ne eiter que 

les cathedrales ou l’on trouve episodiquement quelques clercs du roi. En tout cas 

les rois n’appliquent pas les principes theoriques du droit, mais exercent simplement 

11 Boutaric (voir n. 8) n°4490B (1216).

12 Pour saint Louis, voir Griffiths, St. Louis and the New Clerks of Parlement, dans: Studies in 

Medieval Culture4/2 (1974), Liste II. Pour 1298 voir Ch.-V. Langlois, Textes relatifs ä l’histoire du 

Parlement de Paris ... jusqu’en 1314, Paris 1888, n°117. Du Coudray insiste sur le fait que Bertrand 

etait laique, et DuTillet (Recueil des rois de France, Paris 1618, p. 36-39) qu’Anseau etait maitre. 

Maitre Raoul de Preaux, secretaire et notaire du roi, souvent confondu avec Raoul de Presles, est 

qualifie dericus conjugatus par le pape; il est anobli par le roi Philippe V apres sa rehabilitation 

(Franklin J. Pegues, The Lawyers of the last Capetians, Princeton 1962, p. 236-241).

13 Ainsi remarque William Kibler (Speculum64 [1989] p. 184) dans sa recension de l’ouvrage de Serge 

Lusignan, Parier vulgairement..., Paris 1986, p.9. Un exemple, peut-etre atypique, serait monsei- 

gneur Alphonse d’Espagne, inscrit parmi les clercs en 1319 (Boutaric [voir n. 8] n°5899A), qualifie 

maitre en 1322 (ibid., n°6950A), mais Chevalier du roi en 1326 (n°7826).

14 Voir le tableauB, n. 1.

15 Voir le tableau C.
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leurs Privileges quand ils le peuvent, comme ä Soissons en 1252, et vraisemblable- 

ment ä la fin du siede16.

Prenons quelques cas individuels. Sous les demiers Capetiens on trouve quatre 

archidiacres - nombre le plus eleve connu de dignitaires au Service du roi - ä Soissons 

et ä Chartres; et trois ä Bourges et a Tournai. Quoiqu’aucun n’ait re?u son benefice 

du roi, il est hors de doute qu’au moins deux des archidiacres ä Bourges ont gagne la 

faveur du futur roi Philippe V, car Pierre d’Arrablay avait ete son chancelier quand il 

etait comte de Poitiers et pendant la regence, et Thibaud de Sancerre etait procureur 

du roi17. A Chartres, l’influence du roi va sans dire. Le pape est d’ordinaire heureux 

d’obliger le roi, ä condition que ce ne soit pas une concession de principe. Nous 

avons dejä parle de Soissons . A Tournai ou en Brabant on ignore l’influence des 

rois precedents sur les nominations de tels dignitaires, mais on connait bien les 

ambitions de Philippe le Bel dans le comte de Flandre et de Hainaut. Deux de ses 

clercs deviendront eveques de Tournai: l’ancien archidiacre Jean de Vassogne, en 

1292, et le precite Thibaud de Sancerre en 1333; l’archidiacre Ltienne de Suzy 

deviendra cardinal-pretre en 1305. Jean, conseiller du comte Guy de Dampierre, des 

1281, avait ete un des premiers maitres des Jours de Troyes, puis garde du sceau; il 

reste membre du Parlement, meme apres son elevation. Jean de La Ferite est membre 

du conseil du roi lorsqu’il commence ä sieger comme maitre des Requetes. fitienne 

est un autre garde du sceau et enqueteur pour le Parlement19. Nous ne trouvons 

qu’un archidiacre de Bayeux (apres saint Louis)20 et d’Orleans21, quoiqu’eveches

16 Jean Gaudemet, Histoire des institutions fran^aises au Moyen Age, t. 3, Paris 1962 (Institutions 

ecclesiastiques) p. 250-251. Boutaric (voir n. 8) 1.1, p. cccxi, n° 31, et tableau C. Nous ne connaissons 

pas, sauf dans quelques cas comme Soissons, les circonstances d’une designation donnee, meme pour 

les eveches royaux (voir la note 41 ci-apres).

17 Pegues (voir n. 12) p. 70 et 194; Gallia christiana, 1.12, col.647; et Boutaric (voir n. 8) n°3724, 

4482 A, 4896, 6930 A et passim. Voir la n.23; Thibaud devient eveque de Tournai en 1333 (Tableau D; 

Joumaux du Tresor de Charles IV le Bel, Paris 1917, n° 10346 et note3).

18 Soissons: Philippe de Mornay est diplomate secret, membre de l’fichiquier de Normandie et de la 

Grande Chambre du Parlement au moins des 1316 (Langlois, Textes, n° 124; Documents financiers, 

t.2, Comptes du Tresor, n°810; Boutaric [voir n.8] n°4482A et passim; Journaux du Tresor de 

CharlesIV, n° 1497; Paul Lehugeur, Philippe le Long roi de France..., Paris 1931, p. 188). Dreux de 

la Charite est ä la Grande Chambre, ä l’fichiquier et maitre des requetes (Boutaric n°4474; Joumaux 

du Tresor de Charles IV, n°658 et n. 3). Voir les concessions a Philippe le Bel par Clement V, et aux 

demiers Capedens par Jean XXII (Georges Lizerand, Clement V et Philippe le Bel [Paris 1910] 

p. 55-56,396, et 473; Bemard Guillemain, La Cour pontificale d’Avignon [Paris 1962] p. 185 et 190).

19 A Tournai: Jean de Vassognes avait 6te maitre des Jours de Troyes et du Parlement sous Philippe le 

Hardi; Lucien Perrichet, La Grande Chancellerie de France des origines ä 1328, Paris 1912, p.520 et 

523-524. Le Jean de Vassonia qualifte de maitre pour 1298 serait son successeur (Joumaux du Tresor de 

PhilippeIV le Bel, n°2515); voir Langlois, Textes, n°lll, 115 et 117, et Boutaric t.2, n°3203. Cf. 

Jacques Pycke, Repertoire biographique des chanoines de Tournai, Louvain-Bruxelles 1988, n°33, 43 

et 44. Pour fidenne, voir Guillemain (n. 18) p. 190 et 192, et Lizerand (n. 18) p. 54.

20 Maitre fitienne en 1284 (J. Benton [voir n. 7] app.2, n° 1); voir le tableau B. On peut ajouter Jean de 

La Porte, archidiacre de Rouen et chanoinc de Paris (Cartulaire de Notre-Dame de Paris, 1.1, n°xxxii), 

ancien enqueteur de saint Louis, dont la demiere apparidon au Parlement est en 1261 (Langlois, 

Textes [voir n. 12] n°40); mais qui est peut-etre le personnagc dt4 en 1277 (nst.) (Arch. d6p. de l’Aisne, 

G1850 bis, fol. 8); son obit est celebre le 13 octobre ä Orleans (Obituaires de la Provincc de Sens, t. 3, 

Paris 1909, p. 174c).

21 En 1291 et 1296 c’etait probablement Pierre de Mornay le Jeune, neveu de l’eveque Pierre, et le doyen 

fitienne de Saint-Martin, appartenant ä un trio de clercs jouant un role important ä la fin du rfcgne de 

Philippe le Bel (Langlois, Textes, n°lll et 115; Pegues [voir n. 12] p. 120-123).

Bayerische
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royaux. Et trente-deux archidiacres en tout provenant de chapitres cathedraux sous 

les cinq demiers capetiens - Situation comparable au regne de saint Louis, oü nous en 

trouvons huit - et peu actifs au Parlement22.

Combien d’autres »clercs mineurs« provenant des chapitres cathedraux y avait-il 

au Service du roi? Sous saint Louis, on trouve six personnes, sur les cinq offices 

representes dans le tableau C, et le meme nombre d’eglises (Bayeux non compris). 

Sous ces successeurs, cette faible distribution par eglise est semblable, sauf mainte- 

nant pour Chartres aussi bien que pour Bayeux, oü l’on trouve deux dignitaires outre 

les archidiacres, le doyen Thibaud de Poncy (gradue de Boulogne et tres actif comme 

juge et commissaire du roi). Mais il y a maintenant vingt-sept cathedrales represen- 

tees. Nous trouvons un chantre pour chacune: Autun, Bourges, Clermont, Orleans 

(avec egalement un sous-chantre), Paris, Reims, Rouen et Saint-Brieuc23; un doyen 

d’Autun, quatre de Chartres, un de Laon, du Puy, de Poitiers et de Tournai, et deux 

de Clermont, d’Lvreux, de Meaux, de Paris et de Sens24; un syndic ou ecolätre de

22 Griffiths (voir n. 12) Exhibit A.

23 Voir le tableau B pour Bayeux et le tableau C pour les autres eglises. Citons par exemple pour Pierre de 

Bourges, son memorial detaille sur les activites du Parlement (Langlois, Textes, n°134). Pour 

Clermont voir le tableau A ä la note27. Pour Thibaud de Sancerre ä Orleans voir Langlois, Textes, 

n° 124; Obituaires de la province de Sens, t. 3, p. 109 A; le sous-chantre est Pierre de Bourges Qoumaux 

du Tresor de Charles IV le Bel, n°340, n.2). Pour Paris, Boutaric (voir n. 8) n°4482 A et 5058. Pour 

Reims, voir Thibaud de Poncy, tableau B. Pour Rouen, probablement Jean le Duc, ca. 1317 (Registres 

du Tresor des chartes de Philippe VI de Valois, n°1320). Pour Saint-Brieuc, Lehugeur (voir n. 18) 

p. 193, note 1; Journaux du Tresor de Charles IV, n°728, n. 1. Nous omettons le chantre d’Autun Jean 

de Bourbon, parce que sa carriere ne commence qu’en 1326 (Registres du Tresor des chartes de 

Philippe VI de Valois, index et n°5621).

24 Autun: Jean de Royell (ä ne pas confondre avec le chanoine de Lille, comme le fait Lehugeur [n. 18] 

p. 196) est archidiacre de Bourges-Bourbon ca. 1313 et doyen d’Autun des 1317 (Gallia christiana, t. 4, 

col. 434; Boutaric [voir n. 8] n°4232 et 5540; Felix Aubert, Le Parlement de Paris de Philippe le Bel a 

CharlesVII, Paris 1890, t.2, p. 313-314). Chartres: Documents financiers, t.3, Comptes royaux, 

p. 85-94, n° 14999, 15413 et 27522 (probablement pas le GuillaumeII, eveque de Mende, juge et 

President du Parlement des 1316). Pour fitienne, Michel et Jean, voir Jean Gl^nisson, Les Enqueteurs- 

reformateurs de 1270 a 1328, These, Ecole des chartes (1946), p. 81 ms. que M. Glenisson a bien voulu 

me preter. Clermont: Boutaric t. 2, n°4490B, 5899 A, 6930 A et passim; F. Aubert, Le Parlement de 

Paris, p.314 et note 5, citant Arch. nat. XT5, fol. 9v°; Journaux du Tresor de Charles IV, col. 1 29, 

note 1 et n°237, 391 et passim jusqu’a 8480-8481. fivreux: Pierre avait ete doyen de Saint-Frambaud de 

Senlis (tableauA); Adam est actif comme conseiller du roi et clerc au Parlement (Boutaric t.2, 

n°6930A; Journaux du Tresor de Charles IV, col. 455, n°2610 et notel, et passim jusqu’au n° 10367 

pour 1328, l’annee de son election comme eveque et de sa mort. Laon: Guillaume etait docteur des 

deux lois ä l’Universite d’Orleans, puis chapelain et causarum auditor de Gregoire X (Eduard 

M. Meijers, L’enseignement du droit dans trois universites du XIIIe siecle, t. 3, L’universite d’Orleans 

(£tudes d’histoire du droit international prive), Leiden 1919 (tr. 1959), p. 11; voir Amiens dans les 

tableauxC et D. Le Puy: ancien chancelier de la reine Jeanne, femme de Philippe V, Pierre devient 

eveque de Nevers en 1320, puis d’Autun en 1322 et cardinal en 1331 (Gallia christiana, 1.12, col. 647; 

Pegues [voir n. 12] p.69 et 202; Boutaric t.2, n°4490A et B, et 4482A; Journaux du Tresor de 

Charles IV, col. 336, n°1910, note 10). Meaux: Langlois, Philippe le Hardi (voir n.3) p.42; Id., 

Textes, n°89 et passim. Poitiers: Jean avait M professeur de droit(?), puis chancelier sous Philippe V et 

unc deuxieme fois sous Charles IV (Pegues, The Lawyers, p. 196-197; Lehugeur, Philippe le Long, 

p. 147, n. 14; Boutaric t.2, n°4490B et passim; Journaux du Tresor de CharlesIV, n°115, note2, 

jusqu’a n° 10410. Sens: tous les deux sont maitres du Parlement et des Jours de Troyes de Philippe IV a 

Philippe V (Benton [voir n. 7] app. 2, n° 12, 13, et 20; Langlois, Textes, n° 124; J. McNamara, Gilles 

Aycelin: Servant of Two Masters, Syracuse 1973, p. 126-127; Boutaric t.2, n°4490B, 5899A et
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Nevers et Poitiers25; trois tresoriers de Laon, un d’Angers, deux de Lisieux, et un de 

Nevers, Reims et Sens26.

Nous avons negliges plusieurs personnes dont la qualite, autre que chanoine, n’est 

pas indiquee, comme par exemple Andre Pocheron dans la Grande Chambre de 1307 

ä 131727; ainsi qu’un nombre peut-etre plus grand encore de gens depourvus de titre 

ecclesiastique, comme Adhemar de Cros, clerc du roi et juge d’enquetes apres 131628. 

Combien sont des lai'ques? On ne peut pas en etre certain dans l’etat actuel de nos 

recherches.

On constate que le droit regalien de collation etait faible, sauf peut-etre en 

Normandie et sur quelques collegiales. Comment expliquer ces ressources apparem- 

ment abondantes de professionnels ? Philippe le Hardi herita quelques serviteurs 

fideles, comme Gilles Camelin, son procureur en Languedoc issu de l’administration 

efficace de son oncle Alphonse de Poitiers, et comme le conseiller Henri de Vezelay, 

de celle de son pere29. Les gages et les »pourboires« (dona, hamesia, pallia) etaient un 

peu plus genereux que dans l’ordonnance de saint Louis de 1261, oü les mieux payes 

des clercs ne recevaient que quatre sous par jour (livree non comprise)30, tandis que 

l’ordonnance de 1307 prescrit cinq sous, et, »au retour du fort monnaie ä son 

ancien niveau«, dix sous31. Toutefois les laiques du Parlement recevaient deux fois 

cette somme’2. En 1285 Gilles Camelin regoit dix-sept livres cinq sous pour soixante- 

neuf jours, tandis que messire Jean de Falevy regoit soixante-deux livres pour 

passim). Toumai: Boutaric t.2, n°6930A; Journaux du Tresor de CharlesIV, n°4478 et 4480 et 

notel.

25 Nevers: Boutaric t. 2, n° 5899 A et passim jusqu’au n° 7666; Journaux du Tresor de Charles IV, n°230 

et passim ä 4800; Jean est president du Parlement en 1320 (Lehugeur [voir n. 18] p. 157). Poitiers: 

fitienne est commissaire diplomatique du roi des 1309, qualifie de sous-diacre, puis enqueteur et juge 

avant de devenir eveque de Paris en 1320 (Registres du Tresor des chartes de Philippe le Bel, n° 774, 798 

et 2240; Boutaric t.2, n°4482A et 4490A; Journaux du Tresor de CharlesIV, n°207 et passim).

26 Laon: Pour Henri, voir le tableauB. Pour Jean, voir Poitiers ä la note24. Pour la turbulence de la 

carriere ecclesiastique de Pierre, voir la n. 6 du tableauD. Lisieux: Pour Richard: Langlois, Textes, 

n°117; pour Jean; Boutaric t.2: n°4051 et passim ä 6930A; Journaux du Tresor de CharlesIV, 

n° 107, note 1, n°2023, note3 et passim ä n°8485; Lehugeur (voir n. 18) p. 150, note2 et 202, note4. 

Nevers: Pierre est conseiller, rapporteur de Requetes, juge d’enquetes, et commissaire-rrformateur en 

Auvergne (Boutaric t.2, n°4490B et passim ä 7086; Journaux du Tresor de CharlesIV, n°242 et 

passim ä 9746; Lehugeur, Philippe le Long, p. 192; Registre du Tresor des chartes de Philippe VI, 

passim jusqu’en 1221). Sens et puis Reims: Un des rares ecclesiastiques d’origine bourgeoise, et de plus 

juif converti» Philippe est membre du Parlement des 1298, de l’fichiquier et de la Chambre des 

comptes, ministre »le plus important apres Nogaret, Plaisians et Latilly«, filleul et executeur de 

Philippe le Bel; riche et ambitieux, il survecut ä un proces apres la mort du roi selon Pegues (voir n. 12) 

p.60, 134, 198, et 230; Langlois, Textes n°117, 124 et passim; Registres du Tresor des chartes de 

Philippe VI, n°1471 et 1494; Comptes Royaux, 1285-1314, n°1574, 1990, 24165 et ses comptes 

passim; Journaux du Tresor de CharlesIV, no691 et note 1, et passim ä 7544).

27 Langlois, Textes, n°124; Boutaric t.2, n°4482A et passim; Registres du Tresor de PhilippeIV le 

Bel, n°836 et 2240.

28 Boutaric t.2, n°5899A et passim; Journaux du Tresor de CharlesIV, n°225 et passim ä 8014.

29 Voir Laon et Meaux dans le tableau C.

30 Louis Douet d’Arcq, Comptes de l’hotel des rois de France, Paris 1865, p. V, citant l’ordonnance de 

1261 (Arch. nat. JJ57, fol.5r°, 16v° et 23r°). Sur les clercs herites par Philippe III, voir Ch.-V. 

Langlois, Philippe le Hardi (voir n. 3) p. 42.

31 Langlois, Textes (voir n. 12) n° 124.

32 Avec l’ordonnance, voir Langlois, Textes, n°97 (janvier, 1286).
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soixante-deux jours“. La difference peut etre bien sür attribuee a la possession d’un 

benefice ecclesiastique. La non-obtention d’un benefice peut expliquer en partie les 

brefs temps de Service que nous avons remarque pour la plupart de nos clercs. 

Foulques de Laon, ministre de Philippe le Hardi et professeur de droit civil, re<;ut un 

don de cent livres tournois jusqu’ä ce qu’il soit pourvu d’un benefice interessant33 34.

Ces benefices etaient importants et nous sommes persuades que la plupart des 

designations avaient lieu apres l’entree en fonction comme clerc du roi (sauf pour les 

canonicats et quelques archidiaconats). Prenons, par exemple, six de nos clercs 

nommes »Jean*; quatre sur les six re^oivent leur office ecclesiastique apres avoir servi 

le roi: - Jean de Bourbon, dejä chanoine, clerc du roi en 1337, - chantre en 1338; - Jean 

de Cherchemont, chancelier de Charles de Valois en 1316 (sans qualite ecclesiastique),

- doyen des 1321; - Jean de la Ferite, clerc en 1291, sans la qualite d’archidiacre; - Jean 

le Duc, clerc des 1286, - chantre en 1311. II est possible que Jean de Forgetes et Jean de 

Mandevillain aient re$us leurs offices ä peu pres en meme temps que leur emploi aupres 

du roi35. De plus - en dehors des presentations ä certaines dignites collegiales ou aux 

prebendes - les designations viennent, plutöt que du roi, d’un chapitre ou de l’eveque, 

qui desirent lui plaire. A cela s’ajoutent les dispenses pontificales de residence ou autres 

demandes, afin de faciliter l’emploi du clerc ä la cour royale36.

II y a d’autres raisons ä la disponibilite de clercs: les talents administratifs 

deviennent plus abondants, ä la difference des laiques. Ceux-ci n’atteignent pas 

toujours le quota prescrit dans les ordonnances pour le Parlement: les enqueteurs de

1319 n’en comprennent que quatre, au lieu des huits designes37. Le droit canon est 

etudie ä Paris et ailleurs, le droit coutumier l’etant meme ä Orleans. Les ecoles de 

droit civil de Toulouse et surtout d’Orleans foumirent plusieurs clercs savants, 

comme Guillaume Durand (juge et president du Parlement, conseiller du roi), et 

Guillaume de Mäcon (l’ancien doyen de Laon)38. BonifaceVIII autorise Guillau

me III Flöte (son pere Pierre s’opposera au pape peu apres) ä se mettre en reserve de 

l’figlise pour etudier le droit civil - bien entendu avant 1302, quand il est depouille de 

toutes ses benefices39.

33 Langlois, Textes, n°89.

34 ... donec tibi meliusprovisum fuerit in benefido ecclesiastico competenti (Langlois, Philippe le Hardi, 

p.42, citant Arch. nat. JJ30A et Recueil des historiens des Gaules et de la France, t. 21» Paris 

1896-1904, p. 49).

35 Jean de Bourbon: Regis tres du Tresor des chartes de Philippe VI de Valois, n°3303 et 3857. 

Probablement Jean de la Ferite en 1291: Langlois, Textes, n° 111. Pour les autres, voir les notes 22-25 

supra.

36 Par exemple, au temps de Louis le Jeune, Pierre de Pise, doyen »par la grace du roi< ä ce qu’on pretend, 

mais sans doute ä la demande du pape (Griffiths, Saint-Aignan [voir n. 1] p. 452, notel8, et 

Appendice n°8). Sous Saint Louis: Guy de Neauphle, devenu chapelain du pape (Griffiths, Saint- 

Martin [n. 1] p. 104, n. 109 et ExhibitA). Sous Philippe le Hardi: Henri de Vezelay, pareillement 

devenu chapelain du pape (Langlois [voir n. 3] p. 42, note2).

37 Boutaric (voir n. 8) n°5899A.

38 Durand devint eveque de Mende, mourut en 1323 (Boutaric t.2, n°4482A, 4490 A et B et 6209; 

Lehugeur [voir n. 18] p. 11 et 157; Registres du Tresor des chartes de Philippe IV le Bel, n°303). Pour 

Mäcon, voir le tableauB n. 1.

39 En 1303 il re^oit du roi un fief de 400 livres, et probablement reprit son emploi ä la cour jusqu’en 1325 

(tableau A, note 15). Boniface autorise egalement £tienne de Momay ä etudier le droit en le dispensant 

de la residence canoniale (tableau A, n. 2).
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Etre dans l’entourage royal facilite l’acces a une carriere administrative, parfois 

l’exercice prive du droit, comme en temoigne l’exemple de Raoul de Presles40, mais 

surtout l’acces ä une carriere e

de 1243, tous les eveques d’£v

anciens clercs du roi. Apres 1281, il n’y avait que Nicolas d’Auteuil et Adam de 

l’Isle-Adam ä Evreux; il n’y avait aucun clerc royal ä Bayeux apres Eudes de Lorris, 

peut-etre en reaction tardive ä la liberte d’election accordee par Philippe Auguste aux 

eveches normands. On trouve toutefois Robert d’Harcourt a Coutances et Gilles 

Aycellin ä Rouen41. Dans le reste du royaume, on peut eiter d’anciens clercs du roi 

devenus eveques ä Amiens, Auxerre, Chartres, Carcassonne, Orleans, Senlis et 

Soissons (au moins deux), et ä Arras, Chälons, Dole, Saint-Malo, Le Puy, Meaux, 

Mende, Nevers, Noyon et Sens (un)42 43. Ici encore la complaisance du pape etait 

importante. En outre, six sur les vingt-neuf cardinaux crees par les deux premiers 

papes d’Avignon etaient des anciens officiers du roi de France4*.

En conclusion, on peut dire que les demiers Capetiens allaient chercher plus loin 

des benefices pour leurs clercs - en Auvergne, en Languedoc, en Flandres - mais le 

coeur de leur corps administratif et judiciaire dependait d’une source traditionnelle: 

les eglises collegiales de l’ancien domaine royal. Plusieurs de ces clercs, comme les 

chanceliers Pierre de Belleperche et fitienne de Mornay, ont jouis d’une carriere 

distinguee dans le gouvernement de l’fitat, mais aussi dans l’£glise.

cclesiastique, jusqu’a l’elevation ä l’episcopat. A partir

reux et cinq autres eveques sont, sous saint Louis, des

40 Pegues (voir n. 12) p. 168-169.

41 Voir le tableau A pour les clercs des collegiales elev6s ä l’episcopat. Pour les llevations sous saint Louis, 

voir l’appendice de mon etude: Saint Louis and the New Clerks in Parlement (voir n. 12) appendice. 

Pour Adam, voir n. 24 supra. John Baldwin a montre que l’influence royale ä Chälons, quoique »sous 

le roi« pour la regale temporelle, n’est nulle part plus uniforme que dans les d6signations des officiers 

mineurs (The Government of Philip Augustus, Berkeley 1986, p. 179-180, 506, n. 124, et appendiceC).

42 Voir le tableau D.

43 Guillemain (n. 18) p. 192-193, n. 68, p. 197, n. 89, et p. 199.
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TABLEAU C

Clercs du roi beneficies dans un chapitre cathedral apres 12711

1 Voir les notes du texte, surtout n. 17-26, pour les renvois aux sources, et le tableau B pour Bayeux. Nous omettons les 

prieurs des Hospitaliers et de Saint-Martin-des-Champs ä Paris, et le visiteur duTemple, qui n’apparaissent au Parlement 

qu’une fois en 1298 ou apres 1307 (Langlois, Textes, n° 117 et 124).

Cathedrale Dignite Nom et dates de dignite Adivite royale

Amiens Archidiacre Guillaume de MaconI (1272/1275) 1272-1284

Angers Tresorier Pierre de Latilly (des 1296) 1292-m. 1328

Autun Archidiacre Pierre Chalon (tableau A)

-Avallon Archidiacre Raimbaud de Rechignevoisin 1318 ca. 1315-1329

Doyen Jean de Roye [2e] (des 1317) 1314-m. 1330

Chantre Jean de Bourbon (des 1336) 1326-1338

Beauvais Archidiacre Jean d’Ully (1268-1310) 1256-1273

Bourges-Bourbon Archidiacre Pierre d’Arrablay (1316) 1310-m. 1335

Archidiacre Thibaud de Sancerre 1307-1324

Bourges-Bourbon Archidiacre Jean de Roye (1313-1317) 1314-1327

Brabant

Sous-chantre

voir Malines-Brabant

Pierre de Bourges (?) 1298-1322

Chälons-sur-Marne Archidiacre Pierre de Latilly (des 1309) 1292-m. 1328

Chartres Archidiacre Guillaume [de?] Rueuil 1279/1280

Chartres-Blois Archidiacre Guillaume de Neuville (des 1271ns) ca. 1279-1282

Archidiacre Pierre de Barbet (des 1270) 1270-1284

Archidiacre Simon Festu (des 1317) 1307-m. 1317

Doyen Guillaume Durand [1er] -1281

Doyen ßtienne de Borret (1317-1320) 1316-voir tabl.D

Doyen Michel Mauconduit (1326-1328) 1306-1325

Doyen Jean Pate (1321-1326) 1315-m. 1332

Clermont Archidiacre Pierre Bertrand (1316) ca. 1316-1320

-Brioude Archidiacre Jean de Forgetes 1308-1316

Chantre Hugues de Chalanqon (1316-1322) 1313-1324

Doyen Bernard d’Aubigny (1316) ca. I316-m. des 1343

Doyen Pierre Roc (1308/?) ca. 1319-1340/1341

fivreux Doyen Pierre LeTiolais (1280-voir tableau A) 1289-1302

fivreux Doyen Adam de ITsle-Adam (probable) 1322-1328

Gand Archidiacre ...? - une fois seulement 1298

Laon Doyen Guillaume de Macon 1er

(1261-1263: voir tabl.D)

1272-1284

Tresorier Henri de Vezelay (tableau A) 1259-1280/1282

Tresorier Jean de Cherchemont 1316-1327

Tresorier Pierre de Chappes (quand?) 1316-voir tabl. D, n. 6

Lisieux Tresorier Richard Leneveu (1298) 1298-1305

Tresorier Jean de Serres (Serez) 1313-m. 1327

Malines-Brabant Archidiacre Guillaume Flotte, le ieune (1298) 1303-1325

Meaux-Brie Archidiacre Gautier de Chambly (1274-86, tableau D)1273-1287

-Brie Archidiacre Philippe Le Convers de Villepreux 

(ca. 1300-1312) 1285-1315
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Cathedrale Dignite Nom et dates de dignite Activite royale

Doyen Gilles Camelin (1293) 1272-1291

Doyen Jean des Halles (1336) 1313-1324

Nevers-Sologne Archidiacre Pierre II de Mornay (ca. 1293) 1291-1299

Nevers Syndic Jean de Mandevillain 1319-1325

Tresorier Pierre Fauvel 1316-m. des 1331

Orleans Archidiacre - Pierre II de Mornay? ca. 1288-1296?

Chantre Thibaud de Sancerre ca. 1302-1324

Sous-chantre Pierre de Bourges (des 1298), voir Bourges

Paris Chantre? Hugues de Besan^on ca. 1307-1319

Doyen Pierre de Belleperche, voir tableau A

Doyen Amis d’Orleans (1314) 1302-1325

Poitiers Doyen Jean de Cherchemont (1321), voir Laon

Ecolätre/sous-diacre? Etienne de Borret (1316) 1309-1320

Le Puy Doyen Pierre Bertrand (1320), voir Clermont

Reims Petit-archidiacre Nicolas de Chälons (1298) 1259-99

Chantre Thibaud de Poncy (1274) 1279-1296

Tresorier Philippe Le Convers (1318) 1298-1315

Rouen Archidiacre Jean de La Porte 1258/1260

Archidiacre Philippe le Convers (av. 1318)

Chantre Jean le Duc? (1317) apres 1311-1317?

Saintes Archidiacre Pierre Vigier 1275-1291

Saint-Brieuc Archidiacre Alain de Lamballe (des 1310) 1308-m. av. 1323

Chantre Ives Le Prevot (Breton) 1313-1322/1326

Sens: St-£tienne Doyen fitienne Becard (probable) des 1287-1292

Doyen Denis de Sens (1319?) 1292-1299

Tresorier Philippe Le Convers (1308) voir Reims

Soissons Archidiacre Pierre de Conde 1er (1294-1299; tabl. A) 1281-1310?

-La Riviere Archidiacre Philippe de Mornay ca. 1307-1325

Archidiacre Pierre de Latilly (des 1311) 1296-m. 1328

Archidiacre-Prevot Dreux de La Charite-Jeune (1316) av. 1306?-1322

Therouanne Archidiacre Jacques de Boulogne (1287) 1278-1287

Toumai-Bruges Archidiacre Jean de Vassogne, 1288-1293 1284-1298

Archidiacre Jean de La Ferite 1291-

Archidiacre fitienne de Suizy (Suzy) (1293-1303) 1292-m. 1311

Doyen Foulque ...? (des 1320) des 1322-m. 1342



TABLEAU D

Clercs du roi pourvus d’un eveche apres 12711

Archeveque de: Noms: Dates d'episcopat

Bourges 

Narbonne

Rouen

Sens

Guillaume de Brosse (transfere du Puy) 1321-m. 1330

Gilles Aycellin2 (transfere ä Rouen) des 1284-1311

Gilles Aycellin 1311-m. 1318

fitienne Becard de PeniP 1292-m. dis 1314

tveque de:

Amiens Guillaume de MaconI4 1278—1284+

Robert de Fouilloy5 1308-m. 1321

Arras Pierre de Chappes6 (transfere ä Chartres) 1320-1326

Jean Pate (voir n.6) 1321-1326

Auxerre Henri de Vezelay7 elu non consacre, 1278

Pierre I de Mornay (transfere d’Orleans) 1296-m. 1306

Pierre de Belleperche8 1306-m. 1308

Pierre III de Gres 1309-1325

Bayeux

Beauvais

Carcassonne

Eudes de Lorris9 1263-m. 1274

Simon de Nesle10 (transfere de Noyon) 1301—1312

Pierre de La Chapelle (tr. ä Toulouse) 1292-1298

Pierre Rodier“ 1323-1325

Chälons-s-Marne

Chartres

Pierre de Latilly12 cons. 1313; 1315-m. 1328

Pierre de Chappes6 1326-1327

Jean Pate (voir n. 6) 1327-m. 1332

Coutances

Dole

fivreux

Robert de Harcourt’3 elu 1291-m. 1315

Thibaud de Poncy’4 1280—

Philippe de Cahors15 1270-1281

Nicolas d’Auteuil'6 v. 1281

Adam de lTsle-Adam17 elu et m. 1328

Laon

Le Puy 

Meaux

Raoul Rousselet (transferi de St-Malo)’8 1317-1323

Guillaume de Brosse19 -1318

Probablement Simon Festu20 elu 1308-m. 1317

Guillaume de Brosse (du Puy) 1318-1321

Mende 

Nevers 

Noyons

Orleans

Guillaume Durand (2e clerc de ce nom)21 1307-v. 1323

Pierre Bertrand (transfere a Autun)22 1320-1322

Guillaume de Maconll23 elu et m. 1308

Pierre [I] de Mornay (transfere ä Auxerre) 1288-tr. 1296

Raoul de Grosparmy 2* 1308ns-1311

Paris fitienne Tempier24 1268—1279

ßtienne de Borret25 1320-1325

Saint-Brieuc

Saint-Malo

Senlis

Alain de Lamballe26 1314-m. 1323

Raoul Rousselet (transfere ä Laon) 1300?—1316

Gautier de Chambly27 1287-m. 1290

Pierre Chalon28 1291-1294

Soissons Guy de La Charite29 1296-1313

Geraud de Courtonne30 vers 1313-m. 1331

Toulouse

Tournai31

Pierre de La Chapelle (transfere de Carcassonne) 1298-1305/card. 1303 

Jean de Vassogne 1292-m. 1300

Etienne de Suizy 1300-1305 (card.)

Thibaud de Sancerre des 1333

Seuls les Abbes suivants ont joue un röle important comme conseillers feguliers:

Moissac 

Saint-Denis

Bertrand de Montaigu32 -1290

Mathieu de Vendöme, du regne de 1282nst

saint Louis jusqu’a Gilles de Pontoise 1282?—1322
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110 Quentin Griffiths

Nous omettons ceux qui n’apparaissent qu’une seule fois au Parlement, si importants qu’ils soient dans d’autres 

fonctions politiques (tels que Pierre Roger, Simon d’Archiac, Pierre Barriere, ou Guillaume Bonnet), mais nous 

comprenons un prelat tel que Simon de Nesle, gradue d’une collegiale placee sous le patronage du roi, ou, au contraire, 

tel que Guillaume Durand (2eclerc de ce nom) et Pierre de la Chapelle, veritables conseillers peut-etre seulement apres 

leurs elevations ä la demande du roi.

Dans le Parlement dis 1298 (Langlois, Textes, n°117); voir l’etude de Joann McNamara (citee au texte n.24). 

Actif dans la cour des 1290. Voir n. 24 du texte pour Sens.

Premier clerc de ce nom, doyen de Laon. Actif sous saint Louis jusqu’ä 1284. Langlois, Textes, n° 76 et 86; Meijers, 

Universite d’Orleans (voir texte n. 24) p. 11.

Actif des 1296: Langlois, Textes, n°115; Gallia christiana, 1.10, col. 1190-1191.

Chancelier en 1316; ancien tresorier de Laon; docteur es lois; un des trois presidents du Parlement (Pegues, The 

Lawyers, p. 195-196; Lehugeur, p. 157). Transfere ä Chartres en 1326 (selon Gams p. 633 et les Journaux du tresor de 

Charles IV le Bel, n° 10329), puis cardinal en 1327. Sans doute ä cause de ses difficultes ä Arras, on y trouve Jean Pate en

1331 (Gallia Christiana, t. 3, col. 335).

Voir tableauB.

Tableau A, n. 16. Pierre de Gres ne semble pas avoir et6 au Parlement sauf comme garde du sceau. La succession des trois 

Pierres a iti remarquie par Jean Gl^nisson (voir n.24 du texte), p.83; Gallia christiana, 1.12, col.312-314. 

TableauB.

Voir tableau A pour Saint-Martin-de-Tours.

Chapelain et conseiller du roi des 1288; docteur du droit civil ä Orleans, ancien chancelier des 1316 (Guillemain, voir 

n. 18 du texte, p. 188, n. 37, et 218, n. 88).

Ancien tresorier d’Angers (tableau C). Langlois, Textes, n°115; Pegues, The Lawyers, p. 112-120. 

Langlois, Textes, n°90 et 97comme archidiacre; n° 117 et passim comme eveque. Gallia christiana, 1.11, col. 882-884. 

Voir n. 23 du texte et tableau B.

Voir tableau A, n. 12.

Tableau A, n. 13.

Gallia christiana, 1.11, col. 594 et 622. £lu en 1327, mort sans avoir ete consacre.

Actif au Parlement de 1307/9 ä 25 (Langlois, Textes, n° 124; Registres du Tresor de Philippe IV le Bel, n° 798 et passim; 

Gallia christiana, t. 9, col. 545-546).

Transfere du Puy ä Meaux, puis ä Bourges. Un des quatre clercs et deux laiques suivants le roi; ä la Chambre des 

Requetes (Boutaric, La France sous Philippe le Bel, p. 202. Boutaric, Actes du Parlement, t. 2, n°4482 A et 4490B; 

Journaux du Tresor de Charles IV le Bel, col. 261, notel et n°1462, et passim.

Des 1306 dans la Service du prince Louis de Champagne (Pegues, The Lawyers, p. 173-174 et 235-236). 

Boutaric, Actes du Parlement, t.2, n°5440; n.38 du texte.

Voir n. 24 du texte. Son predecesseur (1315-1319) etait au Parlement en 1291 et 1296. (Langlois, Textes, no,91 et 115). 

Neveu de Guillaume I. Voir n. 24 du texte.

Ancien conseiller de saint Louis; voir mon etude sur les clercs.

Voir n.25 du texte; C.Eubel, Hierarchia catholica..., 1.1, 19132, p.391.

Ancien archidiacre de cette eglise (1310), et chanoine de Laon (1308), il ne semble pas etre au Parlement avant 1316 

(Pegues, The Lawyers, p.72-3; Boutaric, Actes du Parlement, t.2, n°4490A et B).

Voir tableau A pour Saint-Martin; Gallia christiana, 1.10, col. 1420. 

Tableau A pour Saint-Martin.

Diplomate dis 1307; Registres du Tresor des chartes de Philippe IV le Bel, n° 582 et passim. La succession de ces trois 

clercs royaux a itc remarquee par GlSnisson (voir n.24 du texte) p. 83; Gallia christiana, t.9, col. 371-3. 

Actif dis 1308 comme clerc du roi, receveur des aides, chancelier, et surintendant des affaires concernant les Juifs 

(Registres du Trisor des chartes de Philippe IV le Bel, n° 857 et passim ä n°2231; Documents financiers, t. 3: Comptes 

royaux de 1285 ä 1314, n° 6511-6522).

Voir n. 19 du texte pour ces personnages.

Langlois, Philippe le Hardi, p.41, 145, 292, 329, 439, 443 et P.J. n°79; Id., Textes, p. 112, 150 et 180.


